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Bombardement du Risikopf, ä Elm.

On sait que le 11 septembre dernier, la plus grande partie du village
d'Elm, situö au fond de la vallee de la Sernf, dans le canton de Glaris,
a ötö detruite par un eboulement enorme. La masse rocheuse qui a re-
couvert le village, öpargnant ä peine une quinzaine de maisons, s'est
dötachöe d'un contrefort des Alpes, portant le nom de Risikopf, dans
lequel ötaient creusees de nombreuses mines d'ardoises.

Depuis le jour de la catastrophe, les habitants du reste du village vi-
vaient dans la crainte perpötuelle d'un second cataclysme par le fait
qu'une autre partie de la montagne menacait d'un jour ä l'autre de s'ö-
crouler. Cette partie suspecte est une arete, courant dans le sens de la
ligne de plus forte pente, et limitöe des deux cötös par de larges ravi-
nes. Dans le haut, une longue et profonde crevasse la separe du reste
de la montagne. Si cette portion du Risikopf tombait tout d'une piece et
d'elle-möme, deux cas pourraient se produire : ou bien eile inclinerait
du cötö de sa face Orientale, et ses debris viendraient se confondre avec
Peboulement du 11 septembre, ou bien eile inclinerait ä l'ouest et ris-
querait d'engloutir le reste des habitations.

Apres avoir ötudiö avec soin cet etat de choses, un göologue distinguö,
M. le professeur Heim, de Zürich, emit l'opinion qu'on pourrait faire
cesser les appröhensions des habitants de la contree en cherchant ä

provoquer la chute de la montagne du cötö de I'orient. Pour cela, il
fallait pratiquer dans le pied du Risikopf, du cötö de sa face Orientale,
une rainure assez longue et assez profonde pour döplacer le centre de

gravitö de la masse et la faire öbouler par son propre poids. Le moyen
le plus simple et le plus rapide de mettre ce plan ä exöcution, eüt öte
d'etablir dans la region dösignöe un certain nombre de mines auxquelles
on eüt mis le feu en une seule fois. Malheureusement une pluie de blocs
tombant ä chaque instant de la montagne empechait absolument d'y
envoyer des hommes et surtout d'y travailler pendant un temps plus ou
moins long. II ne restait d'autre moyen que d'agir ä distance. On songea
alors ä un bombardement, et le gouvernement de Glaris consulta ä ce

sujet M.le colonel Bleuler, instrueteur en chef de Partillerie. Ce dernier
estima que l'entreprise pouvait ötre tenlee.

Ici on se trouvait en prösence d'une difficulte nouvelle. La seule position

favorable pour battre en breche le Risikopf est situee juste en face,
sur le versant du Düneberg. Or cette montagne est fort escarpee et le
seul chemin qui permettait d'en atteindre le pied a ötö recouvert par
Peboulement du 11 septembre. II etait donc impossible de transporter
sur le point choisi une piece d'un poids trop considörable. On se rösi-

gna, vu Purgence, et ä titre d'essai, ä commencer l'opöration avec un
canon de 8 cm.

Ce ne fut pas une petite affaire que de Pamener sur le Düneberg. Des

chevaux le transporterent jusqu'ä Elm; de lä on le traina ä bras ä

travers les öboulis, puis on le demonta et les differentes parties, la bouche
ä feu d'abord, l'affüt et les roues ensuite, solidement attachöes sur de
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petits traineaux, furent tiröes le long des pentes de gazon, —des pentes
de 45° — par de robustes montagnards.

La piece fut ainsi placöe en batterie ä une altitude d'environ 1100 m.
La distance ötait de 900 m., mais le but ötait situö ä 315 m. au-dessus
de Phorizon de la bouche ä feu. Afin de permettre le tir dans ces conditions,

on avait construit pour la piece une plateforme spöciale. Les
roues etaient surölevöes et la crosse engagöe dans une rainure profonde.
La hausse ne pouvant servir, on donnait l'ölevation avec le niveau. La
position des roues et de la crosse ötait repöree au moyen de la röglette
de pointage. Le tir a commence avec 24<>.

Le service de la piece ötait fait par quelques sous-officiers volontaires,

appartenant ä la contree, et par deux sous-instrueteurs dötachös
de l'öcole d'aspirants de Zurich. Le tir ötait commande par M. ie capitaine

Aifolter, de Partillerie de position.
Des observateurs avaient ötö placös par M. le professeur Heim sur

divers points de la montagne. Au moyen de Mgnaux convenus ä

l'avance, ils devaient tenir les artilleurs au courant des changemenls qui
auraient pu se produire dans Pötat de la masse. Ils devaient faire savoir
notamment si la grande crevasse superieure s'ölargissait.

Le commencement de l'opöration ötait fixe au jeudi 1er döcembre. Ce

jour-lä on ne put rien faire, ä cause du brouillard. Le lendemain, ä la
faveur de rares eclaircies, on tira une quarantaine de coups, sans obtenir

de rösultat appreciable.
Dans Ia journee du samedi, le tir fut repris avec energie et malgrö de

longues heures passees dans le brouillard, on put tirer 128 obus. Sur ce
nombre, 2 ont ötö lancös sur un bloc, au bas du versant, afin de pouvoir

constater Paction des projectiles; 10 ont ötö tirös dans le Risikopf,
suivant les indications diverses des gens d'Elm; 116 ont etö diriges sur le

meme point. Malgrö une grande pröcision dans le groupement des

coups, des döbris insignifiants se sont seuls detaches de la montagne.
L'experience pouvait donc etre considöröe comme terminöe. II en

rösultait que les obus de 8 cm. n'avaient pas dans Pardoise une force de

pönötration süffisante pour pratiquer une breche. On suspendit par
consöquent Popöration et, le gel etant survenu pendant la nuit, on put
faire le lendemain, sans avoir trop ä eraindre des chutes de pierres, une
rapide excursion sur les flancs de la montagne. Lä on put se rendre
un compte exact du peu d'aetion des projectiles. Les obus, penetrant ä

une profondeur de quelques centimetres, avaient pulvörise Pardoise
sans röussir ä faire sauter des fragments un peu importants de la
röche.

Deux Solutions restent maintenant en prösence. Ou bien construire
une voie d'acces qui permelte d'amener sur le Düncberg un canon de
15 cm., ou bien profiter du gel pour etablir quelques mines au pied du
Risikopf. Vu Pötat de la montagne, il parait hors de doute que des obus
de 15 cm. seraient suffisants pour atteindre le but qu'on se propose,
mais, ä l'entree de l'hiver et au moment oü la neige va tomber avec
abondance, le transport d'une bouche ä feu de ce calibre ne se ferait
pas sans difficulte. Quant au second moyen, il est peut-etre d'un effet



— 571 —

plus sür, cependant comme il y a un danger permanent ä s'approcher
de la paroi qui menace ruine, on hesite ä en prendre la responsabilite.

12 döcembre 1881.

NOUVELLES ET GHKOMQliE

CONFEDERATION SUISSE

Exercice de tir des cadets avec des canons de 6 cm.
— La maison Sulzer freres, ä Winterthour, a construit, il y a quelques
annees, sous la direction du Comitö d'artillerie, une bouche ä feu
destinee aux exercices des corps de cadets Ce canon, du calibre de 6 cm.,
est une reduction tres exaete et tres soigneusement executee de la piece
suisse de 8,4 cm., adoptee en 1871. II est en bronze, ä chargement par
la culasse, avec coin simple en acier et anneau obturateur Broadwell.
L'affüt et l'avant-train sont ögalement identiques ä ceux des batteries de

campagne.
La plupart des grandes ecoles cantonales, celles de Berne, de Bäle, de

Lausanne entre autres, possödent un certain nombre de ces bouches ä
feu. On s'en est servi dernierement ä Bienne pour faire exöcuter aux
cadets un tir de guerre. Les projectiles ötaient des obus lestös; les
distances, 500 et 750 m. Plusieurs officiers supörieurs assistaient ä cet
interessant exercice.

Les jeunes artilleurs, äges de 12 ä 15 ans, ont fait le service de la
piece d'une fagon tout ä fait correcte et ont obtenu dans le tir des
resultats tres satisfaisants. Nul doute qu'ä l'occasion la piece de 6 cm.
ne puisse rendre de veritables services dans la defense du pays, de
concert avec le fusil de cadets (reduction du Vetterli) en usage depuis
quelques annöes.

On s'ötonne ä ce propos de ne pas voir la France entrer dans la
meme voie et au moment oü eile cherche ä organiser chez eile des

corps de cadets, — des bataillons scolaiies — il semble incompröhen-
sible qu'elle fasse construire pour eux un fusil ne pouvant pas tirera
balle.

Bureau d'etat-major. — M. le colonel de Sinner ayant donne sa demission

de chef du bureau de l'etat-major, le Departement militaire föderal a

Charge M. le colonel d'etat-major Burnier, de Lausanne, de le remplacer
provisoirement.

Nominations d'officiers d'infanterie — Dans sa seance du li decembre
1881, le Conseil d'Etat du canton de Vaud a nomine lieutenants d'infanterie
les 21 sous-officiers ci-apres dösignös, qui ont suivi avec succes l'ecole
preparatoire de cette annee, savoir :

MM. Louis Boulaz, a Romainmötier; Ernest Chuard. Corcelles pres
Payerne ; Jules Cuendet, Ste-Croix ; Auguste Demierre, Vevey; Henri Dela-
fontaine, Lausanne; Jean Fivaz, Payerne; Emile Gorjat, Cully; Louis
Golay, Romainmötier; Gustave Jaccottet, Echallens; Ulysse Leresche, Ballaigues;

Charles de Loriol, Grassier; Constant Morin, Lausanne; Charles
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